
sont, el, cas de maladie, dans F*impossibilité absolue de
se faire soigner chez eux, soient privés, aut milieu de
leurs soliffranlces ou de leur agonie, do, l suiprême coniso-
lation d'eiitentre-, parler de Dieu ?

'M"i l'arichievêqueL dle Paris a indiqué le mi:oyen ; it ne
nions reste plus qu'à l4aire des vSeux pour que les fidèles,
déja éprouvés par tant, de sacrifices, trouvent encore Lles
ressOurces sullisalites pour* >îîiv*e le conseil quni Vient de0
leur être don né.

An~derc.Laréaction qui s'opère v"n ce. pays ver-1s les
idées catholiquies, est unt faîit que pcersonne, niose plus nier.
Les journaux et revules alisqui, il y a unle vint],''ainle
d'années à peinîe, traitaient avec miépris les eillorts des
catholiques pouir faire progresser chez eux le catholi-
cîsnîle, se taisent mnaintenlant, devant la décadence irré-
inédiable de le':rîéls nationale. Les conversions se
sont, multipliées parmi la plus haute classe (le la société.
lDe fervents catholiques sont sortLis des rangs de la no-
blesse et de la bourgeoisie protestantes; de saints prêtres
et religieux étaient il y a à peine quelques années encore,
ministres agias

Cest. une fermientation iniitellectu elle et religieuse qui
travaille eni ce moment la nation anleaise. L, Protestan-
tismie avec le darwvinismie pour philosophie î'oifregur
de consolation aux malheureux de ce monde, c'est une

.4 eligion qui lais l'Ünme vitde et le ceuri frid.lellt dle

Cette aridité danis la doctrine, et dont le culte a été dte
je ter la nation (dans les br-as du catholicisme :religion,
d'amour, de charité et d'espéramnce.

Un fait qui v-ienit (le se passer à Lmndres est digne dle
renmarquie: Le jour (le la fête (le saint Edurles cathio-
liques avaient coutume (le visiter, dans le chSeur (le la
cathédrale de Wetisele tombeau dul aint. roi de

lAgleterre catholique.
On le leur permettait, mais les huissiers ne les laissaient

"Oil t s'gnouilhr pouir vénérer les reliques de saint
E douard.


